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sappuyait sur l'une et l'nutre jambe, et regardait au tour de lui d'un air effi-
ré. Cette scène lui faisait honte en le forçant d'admirer. Là géne devint
trop forte. il sortit.

Il n'était point arrivé au vestibule qu'il entendit des cris.
-- A h ! Monsieur, dit derrière lui le vieux domestique qui l'avait introduit.

c'est fini, elle vient de passer... cumme un poulet.
-lnbcille ! s'écria le Comte, elle est morte comme Caton. et c'est mOI

qui m'allais couper la gorge conmme lu dis-l.
M. !e Comte, en rentrant chezlui9. renveirsa dans lanthilimnbre.sor valk

Georges qui le regardait p;sser d'un air stupétfit,s'enferma ehch rui.et se jeta
dans un fauteuil. 1l y demeura longtemps plongé dans ses rétleinrs.
Vous dire ce qui s'agitait daés sa ite je ne saurnis. Cet hnmnme était b?--
zarre, aigri parla soulTrance, dépravé par une longue dissipaiinn, et les cli-
ses;qu'il venait de voir s'écartaient trop de la >phire de ses idés pour qu'il
ne .s'en suivit point d'étratings conflits.

Tout cri rêvant. ses veux retombérent sur la boite et les pistolets.
Il se leva, reprit brusquement ses armes chargées et fit trois pns vers la

fenètre en les soupesant dans sa main...
Puis il revint à la table.
Non. décidément cette bonne femme a gàté mon rôle... elle .s2en est trop

bien tirée pour que yaie bonne grâce... c'en est assez pour auijourd'ii*.
Les pistolets glissèrent sur la table. Mni, le Conte n'avait poi.nt fait trois

tours de long en large qu'il s'arréta sous le coup d'une singuli.ère ditTuuîlé.
-Et Georges !... que va penser cet animal 1... que j'ai voulului donner

la comédie d'un suicide... que j'ai demandé mes pistolets pour jouer l'hé-
roïsme... et me rendre intéreseant. . d'autant plus queje:Piai rudoyé... Que
le diable emporte ce Georges !

Le regard du Comte se dirigea de nouveau vers les pistolet:. qui, posés à
faux sur la boite, semblaient se présenter obligeamment par la crosse.

-Vous allez.voir qu'il faut que je me tue pour faire plaisir à cet.imbé-
cille.

Du moment qu'une action de cette conséquence ne s'appuyait p!us que
sur ce nouveau motif, M. le Comte jugea qu'elle méritait encore quelques
réflexions.

Il se rejeta dans son fauteuil.
--Bah ! ... s'écria le Comte après quelques minutes, sur le même ton que

ce jour où il s'était aperçu qu'il crachait le sang.
Et il tira la sonnette de la cheminée.
-Genrees!

M. le Comte...
-Serrez ces pistolets... ils sont chargés... Vous les débourrerez.. et vous

remettrez.la.bo'te où elle était. Vous entendez ?
--Oui,-M.le Comte.
Le maître ne put s'empêcher dejeter dans la glace un coup-d'mil sur le

yisage de son domestique. Heureusement il n'y parut pas trace d'hiésitation,
'd'étonnement, de curiosité.

Le valet sorti, le maître se-leva vivement.
-Vraiment, je suis content de moi... Je ne me serais pas cru capable de

cette grandeur d'àme... Et dans tots les cas je me moque de ce qu'il peut
dire... comme de ce que j'allais faire tout à Pheure.

Georges rentra et annonça labbé Sicard.
-Faites entrer, dit le Comte avec je ne sais quel empressement qu'il se

serait difticilemept expliqué à lui-même.
- Cette visite venait à propos ; elle fut longue ; et, aprés les discours natu-

rels sur la mort de Mme. de ·Z-la conversation fut vive et bien nourrie en-
tre M. le conte et l'abbé. Ce qu'ils se dirent, je l'ignore, ou plutôt je le
sais bien, mais cela serait trop long à répéter. Ce que je sais aussi, c'est
que le. Comte dit à l'abbé quand il prit congé :
. -Eh bien, M. Pabbé, je suis fort content de tout ce que vous me dites là,
et je vous prie de revenir me voir.

Je sais de plus que. l'abbé revint le lendemain et le surlendemain, et bien
des jours après ce lendemain. Ce que je sais surtout, c'est lte M. le Comte
vit encore, et c'est qu'à l'entendre, il n'a commenré de vivre, en dépit de sa
maladie, que dés ce moment ; c'est enfin que s'il fallait se résigner à la mort,
il se propose de mieux mourir encore qu'il n'a failli ce jour là.

E. O.

D EC ES-.
En cette ville, lundi matin, Dlle. Ro.salic De Rocheblave, sœur de feu

l'Hon. Pierre De Rocheblave, agîe de 71 ans.
-A St. Ours, le 17 du courant, M. Joseph Fortier, à l'âge avancé de

.110 aus et S mois. Ce respectable citoyen a conservé jusqu'à la dernière
heure dle sa vie ses facultés iutellectuelles. et physiques, car peu de mois n-
vant sa mort, il fit encore cinq lieues à pieds sans se plaindre des fatiglies
qu'il'a dé éprouver dans cette longue distance. Il emporte avec lui les regréts
bien mérités de sa famille et de tous ceux quo l'ont connu.-Communiqué.
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UNE MIA ISON le pierre à lrois étages faisanit encoitntre des rues Ste.
Mtari et Sainberry. avec jardin et dfpendan1 , tubourg Qiuébc('.

A Usst
UN E A UTRE il A ISON et buis à deux étages lisant r'oignure dea

eirs St. Deinis et Sherbrooke, Cavecu-Brin, nve jardin et Jépeidinlces.
Pour ces deux liaisonrs s'miresser à tE vpcti.

____--0_-
M. FR:A NÇO [S OUE .LE' . ei.îean: chargé de collecter les nrrérages

pour rentes île bancs à la Catbédrale le cette ville,t-'.-t lus mainte t au-
tuirîsé à le faire. Il fau <dra de êormua i s'anJresser à lii'Ev .ctn i.

-A VIS P U IL I C.
1.SI DO R E CA ,T H I E R. :iré dl'eniviron dix-selpt ans, est pnrti de leî.

ses parers, à Dechambauli. tannée IS-I1-. Dliuis cette époque ils n
otgt ei auune nuvelle. Aurune personne qui pourrait donner des retsei-
goientis sur son comper rendrait servie er ndressat tint, lettre à

NICOLAS CAUTHIER,
Dcschambault district de Qiéboe.

Qilutibc, 29 ja rvier iS144.
Oùr Les papiers publiés diins l', daa-Canaa n,; l'une et l'autre langue,

voudraienît-s publier J'averTsseumemiu ci-Iesstis pendant quelque temps ?

A VEND)RE.
Ait Bureau les Îfêlanures o' rIiez MM. les libraires de la ville. le C'A-

LENDRIER. ECCLÉSIA-STIQUE ET CIVIL pour l'année Bissextile

) E R E L I E U .
LES SOUSSIG N <'S infornit trs-r-spetueusement leirs amnisiet le

dublicen généra qu'ils viennent d'iuvrir UNE BOUTIQUE DE RELIEUR,
dans la rue Ste. Thiét èe, vis-à-vis levs nmpl i.rie, eNI M. J. S-Auiti1 E et
Cie. et de Louis PEnr:uur. Les nuvratrges de rotetcS e-pCees appartenant
à leur branche ýeront exécutés avec célérité et dans les derniers goûts aux
prix les plus réduits.
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QUATRIEME EDITION EN CANMDA,
Av E c iL A Pn O BA T IO N DE ztGcr. DIE MoNTn AL.

PETIT ABREGZE DM GEOGnAflIE. D'HISTOIR. DU CANADA,
suitvi de quelques No-fross Gntmnswics LEs peur faciler aux' enfns l'é-
tud de la langue anglaise h u'ttsage des écoles du diocèse. lère. édition.
Prix: 15 sols.
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